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UNE COUPE DES ENVIRONS DE BRUXELLES 
PAP, 

M. A, RUTOT. 

Uu peut observer une coupe très-intéressant1J, en suivanl, 

de Scharheek jusqu'à la ch::iussée de Louvain, 3 St-Josse­
ten-Noode. la tranchée du chemin de fer de ceinture qui 
relie la süition du Nord à celle du Luxembourg. Cette coupe 

s'étend du Nord au Sud sur une longueur de plus de trois 
kilomètres. La partie représentée sur la planche annexée 
à cette note (v. pL 2), a été prise dans fa rue des Deux..:. 
Tours, il S1-Josse-ten-Noode. Elle présenîe superposées les 
couches suivantes . 

7o Limon avec cailloux roulés il 12 hase. Quaternaire. 
6° Sables verts-jaunâtres ( ü ). 

( ~\) lorsque j(:J prôsenl.~ü ceti_e note? j0 ecnsid~fr~is cette .couche comme 
tr.ekenienne et ravinant 16 hruxellien. Depuis !or~, les observalions présentées 
par iiL G. llewalqu_e el. !11. E, Vanden Broeck, dans notre séance du mois de 
juin, m'ont fait reyenir de celle manière de voir, et je la range aujourd'hui 
dans le brmrnllien. A çe changement à mon texte primitif, il faut ajouter un 
changement correspondant à la légende de la planche .qui l'accompagne.: 

Juillet '1874. A. fL 
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1)0 Sables à grès calcarifèrrs. 
4° Sables calcare11x avec nombreux petits galets ( 

et dents de poissons brisées. i 

5° Sables à grès lustrés. \ 
2" Sables à grès fistuleux. 
1" Sables fins verts~ Yprésien supérieur. 

Voici les particularités que présentent ces roches, en 
comµ:iencant par'le bas. 

l" Yprésie?i supérieiir'. 
Cet étage, que l'on ne peut apercevoir que quand on 

creuse les fondations de maisons nouvelles, se présente 
sous forme de sable verdâtre excessivement fin' caracté­
ristique. Ce sable contient quelques blocs calcareux, de 
petits lits d'argile vet'te et présente, à 2m environ de pro­
fondeur, la couche à Nummulites planulata hien connue des 
géologues. La couche à Nummulites et les grès calcareux 
ont fourn~ à M. G. Vincent, préparateur au Musée d'histoire 
naturelle de Bruxelles, une soixantaine d'espèces fossiles 
qu'il fera bientôt connaître et dont il est bon de signaler 
l'importance, vu le peu de connaissances acquises jusqu'ici 
sur les fossiles de l'yprésien belge. 

2° Sables à gr'ès fistuleuœ. 
, Immédiatement au-dessus des . sables verts yprésiens, 

sans transition, on· trouve l'étage bruxellien inférieur, 
composé de sable blanc, meuble, parsemé de concrétions 
siliceuses de formes bizarres qui ont été appelées grès 

fistuleu~ ou pierres de grottes. 
Dans fa col)pe pri~e à la rue des Deux.:. Tours, à St-Jo~se.: 

ten-Noode, cet ,étage est peu développé; il. n'atteint que' 
2m· ~e puissance environ, et on voit de plus que le dépôt 

ne s'est formé que vers la fin de la formation qui nous 
occupe 
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A la base, on remarqué deux ou trois lits irréguliers àe 
pierres, de grottes, puis, plus haut, on voit, dans le 
sable meuble, des concrétions tubulaires, très-fragiles, de 
sable agglutiné par du c:.ilcaire. ,l'attribue la formation des 
grès fistuleux et des tuhulations sableuses supérieures anx 
grès ~1 des spongiaires de genres différents, ainsi que je 
tâcherai de le prouver dans un travail que je présenterai 
prochainement ~1 la Société. Certains points de la coupe 
présentent deux niveaux de tubulations, séparées par une 
couche de sable dont la faussé stratification ü Ml0 est 
indiquée par des lignes rougeâtres équidistantes. 

Dans la coupe qui nous occupe, le sable blanc, meuble, 
a grès. fistuleux et concrétions tulmlaires, présente une 
infinité de points calcaires qui, examinés de près, indiquent 
la présence de la Cytherea suberycirwïdes et d!CJ quelques 
autres coqui!Ies indéterminables, vu leur excessive fragi­
füé. Une simple loupe fait découvrir dans le même sable 
de nombreüx foraminifères et une infinité de petits piquants 
d'oursins. · 

3° Sables à grès lus très, 
Cet étage est encore beaucoup moins développé que le 

précédent, car il a à peine Om ,60 de puissance. On peut 
l'observer immédiatement au-dessus des sables blancs, 
meubles, il concrétions tubulaires, ou il se présente :Sous 
formed'un sable 11 grains moyens, cohérent, rougeâtre. A 
l'endroiî où la coupe a été prise, ce sable contient deux 
bancs de grès lustrés, formant de fa1'ges dalles aplaties, à 
surface irrégulif:re, el perforés en tous sens par des mol­
lusques lithophages dont les valves sont encore quelquè­
fois apparentes. 

Entre les deux batics de grès lustrés, apparaît une couche 



mince, blanchâfre, à éléments fin& au toucher. Quand elle 

est humide, .elle paraît argileuse et est un peu plastique. 

Cette petite couche est très-irrégulière ; tantôt elle est 
compacte et a une épaisseur d'environ Om ,20; tantôt elle 
se.divise en 5 ou 6 petites veines parallèles, sinueuses, et, 

chose singulière , eHe est également percée de trous de 

lithophages. 
Ce petit lit, presqu'entièrement calcaire, avait été pris 

pendant un certain temps pour la couche de tripoli men­

tionnée par sir Ch. Lyell dans son J°}tfémoire sur les terrains 
tertiaires de la Belgique et de la Flandre française; mais un 

.examen plus attentif, auquel je me suis livré, m'a montré 
que cette couche, loin d'être siliceuse, est complétement 

calcaire, car elle se dissout presqu'entièrement dans les 

acides avec une vive effervescence. L'examen microscopique 

de cette roche montre qu'elle est composP-e de calcaire 
pulvérulent et d'une grande quantité de foraminifères, de 
piquants d'oursins ~t de spicules de spongiaires, le tout 

calcaire. Le résidu du traitement par les acides consiste 
en un peu de silice floconneuse. 

·Cette petite couche, peu remarquée jusqu'à présent, est 

cependant très-constante ; ·elle se retrouve dans beaucoup 
.de points des environs de Bruxelles et, particulièrement, à 
Dieghem, oü sa puissance peut aller à40et!50centimètres . 

. 4° Sables calcareux avec nombreux petit.~ galets, dents de 
poissons et coquillesbdsées .. 

Je n'ai encore vu cette couche mentionnée nulle part, 
quoiqu'elle ait mie puissance de plus de 'l mètre et qu'elle 
soit très-reconnaissable par l'absence de tou.t banc siliceux 
ou calcaire et par la présence de galets, accompagnés d'un,e 

innombrable quantité de dents de poissons. 
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Cette couche anormale est formée de sable grisàtre, à 
g:rains moyens, rendus adhérents par une proportion assez _ 
notable de calcaire. Vers la base, sur une épaisseur de 
0'",~0 environ, la couche paraît criblée d'une infü1ité de 
points noirs qui ne sont autres que des dents de poissons 
( Lamna, Otodus, Galeocel'do, Cœlorhynchus, Carcharodon, 
MyÛobatis, etc.). On trouve également épa1:pillés de petits 
g·alets, souvent verts foncés, quelqùefois blancs et_ translu­
cides. Ces galets dépassent raremeüt un centimètre de 
diamètre. Enfin, il se présente, mais plus rarement, de 
petites valves entières ou brisées de l'Ostrea cymbula. 

La -couche qui nous occupe a dû être déposée lors d'un 
mouvement brusque des eaux, qui a interi'ompu le dépôt 
des sables à grès lustrés et qui a raviné en d'autres endroits 
l'étage de_s sables blancs à Cytherea suberycinoïdes et à dents 
de poissons non roulées qu'on trouve encore intact à 3 kilo~ 
inètres environ, à Woluwe-St-Lambèrt. Le mouvement des 
eaux qui ont déposé la couche dont nous nous occupons, 
a dû être violent et brusque, mais court; car le sable n;est 
pas plus grossier vers le bas que vers le haut ; les dents 
ne sont pas roulées, mais brisées et fündües ; elles sont 
disséminées dans le sable avec les petits galets et les 
Ostrea, mais pas réunies eu gravier à la base. -

Une pm:ticularité de cette couche, c'est qu'elle contient 
également une grande quantité de foraminitères. 

n° Sables à grès calcarifêres. 
Le mouvement brusque qui a occasionné le dépôt de la 

couche précédente s'étant caltüé, le système brilxellien a 
continué tl se déposer au-dessus d;une façon normale. En 
effet, l'étage des sables à grès calcarifères est bien déve­
loppé; dans notre coupe, il a enviro1t 6"' de puissance, et 



- 50 -

on le trouverait sans doute phrn épais, s'il !l'avait été pro­
fondément modifié dans l'assise suivante. Le sable à grès 
calcarifëre est gris jaunâtre clair,. à grains moyens, adhé­
rents. Dans la rue des Deux-Tours, on peut y compter ,JO 
bancs de grès calcareux, épais de Ü"',H\ à Om,20, laissant 
entre eux des espaces assez inégaux, Près de l'endroit où 
notre coupe a été prise, des ouvriers ont trouvé parmi les 
grès d'assez nombreux morceaux de bois pétrifié, ce qui 
n'a rien d'étonnant, quand on sait que c'est de cette couche 
que proviennent les nombreux fr·agments de bois et les 
fruits de Nipadites Burtini trouvés à Scharheek et à Die­
ghern. C'est cette couche qui renforme aussi les Nautilus 
Larnarcki et les carapaces de tortues qui Drnent les collec~ 
tions de fossiles bruxelliens. 

Je crois devoir insister sur ce point, car si l'on s'en 
rapporte h plusieurs descriptions des systèmes bruxellien 
et laekenien faites par des géologues tl'ès-autorisés, tels 
que le major Le .Hon, sir Ch. Lyell ( Mém. sur les terr. 
tert. de la Belg. et de la Fland. franç.), 1\1. G. Dewalque 
( Prod. d'une descript. géolog. de la Belg.) , ainsi qu'<m 
compte-rendu de l'excursion faite en Belgique par la So­
ciété 'géologique de France en -1862, on verra que le 
gisenient des fruits de nipadites, des nautiles, des tortues, 
etc., y est indiqué comme laekenien et non comme bruxel­
]ien. D'après les auteurs cités ci-dessus, ces fossÙes seraient 
contenus dans les sables 11 grès calcareux laekeniens, 
surmontant la couche roulée à Nummulites laevigata; tandis 
qu'en réalité ils se trouvent dans la couche bruxellienne ;, 
grès calcaritëres située immédiatement en Ùet5sous de la 
couche roulée à nummulites. 

A première vue, on pourrait crnire. que la coupe qui 



accompagne cette note ne fait que confirmer l'opinion 
genéralement répandue, car notre couche à dents brisées 
pourrait être prise· comme représentant la couche 1t Num­
mulites laevigata; alors notre couche à grès calcaritëres, 

que nous disons contenir les fruits de nipadites, etc., 

deviendrait le laekenien inférieur. Il n'en est cependant pas 
ainsi : la couche à dents brisées ne sépare que deux 

assises bruxelliennes ; elle ne représente nullement la 
couche à nummulites et le puissant étage des grès calcari~ 

fêres contenant les nipadites, etc., appal'tiel1t bien au sys­

tème bruxellien, car il est situé sous la couche à nummulites. 

En effet, en ne considérant que la coupe de la rue des 
Deux-Tours, il n'est pas possible d'iàentifier notre couche 

à dents brisées avec 1a couche à nummulites : 
1° A cause de la différence de puissance. Notre couche 

a 1 m d'épaisseur; la couche à nummulites atteint très­

rarement Ü'° ,30 d'épaisseur. 
2° A cause de la différence des éléments minéralogiques. 

Notre couche est composée de sable grisâtre, cohérent, 

assez fin, sans traces de parties plus grossières ~1 la base. 
La couche à nummulites est une couche éminemment 

grossière, remplie de galets calcaires toujours roulés et 

de couleur jaun~tre. Les galets de notre couche 11 dents 

sont toujours siliceux, formés de quartz blanc translucide 
ou d'une matière siliceuse, de couleur verte foncée. Ces 

petits cailloux verts sont presque toujours aplatis et ont 
la surface réticulée. Leur origine est évidemment organi~ 

que. Beaucoup d'entre eux n'ont pas été roulés ; ils ont 
conservé des arêtes vives. Ainsi que je l'ai dit plus haut, 
les cailloux blancs ou verts sont toujours très-petits ; ils 
ont ordinairement le volume d'un pois et ils sont dissé-



minés dans la éouche avec les dents et les valves d'htrltres 
et non réunis en gravier à la base. Dtl11s la couche à nun1"" 
mulites, les galets sont ptesque tous calcaires, de grosseui· 
quefoonque. Les uns sont ·entièrement composés de nuüi­

mulites adhérentes et durcies; les autres sont dès gt'ës 
at·rachés à ·1a couche sous-jacente, pei'forés ·en toüs sens 
par dès lithophages. Ils ne ·sont pas disséminés, mais 
rasseinbléff en Ull seul lit. 

3• A cause de la diftëre11cc des· restes organiques qui 
s'y: tmuveut. 

Notre couche à dèntH est appelée ainsi parce qu'ellè 
contient une ttès-grande quantité de dents de poissons de 
la famille des squales. C'est là le seul ca1·actère sérieux 
qui soit commun aux deux couches que nous comparons ; 
mais les dents contenues dans notre couche sableuse ont 
un tout autre. aspect que celles recueillies dans la couche 
à nummulites. Ces dents sont généralement dé petite 
taille, souvent fondues en deux parties dans le sens de la 
Iougueur, mais conservant généralement leurs racines, 
leurs dentelons et leurs stries. Elles sont de coùleur noÏl'e. 
Le'i dents que l'on rencontre en beaucoup de points où la 
couche à nummulites est visible, sont presque toüjours de 
grande taillè, fortement roulées, ayant per:du leui·s racines, 
lem'S dentelons et lem's stries. Leur couleur est souvent 
bmne. 

Un autre caractère qui· pounait passer pour être 
commun aux deux couches, consisterait dans la présence 
de valves de l'01>trea l'ymbula; mais, tandis que la présence 
de l'Os11'ea dans notre couche· se 1·éùuit à <le très-rares 
exemplafres de la petite vake, les deux valves de la même 
Ostrea encombrent en certains points la couche à iwmmu"" 
lites et y sont partout très-communes. 



Outre les dents et les rares valves d'Ostrea qlli sont les 
seuls tossiles que j'aie jamais rencontrés ùans la couche à 
dents, la couche à nummulites fourmille d'une quantité 
d'espèces fossiles qui y sont extrêmement répandues. Outre 
les Nummulites laevigata qui s'y trnuvent en quantité prndi­
li;ieuse et dont un seul échantillon n'a jamais été trouvé dans 
la couche à dents, le Pecten plebeius, plusieurs espèces d'Os­
trea, les osselets d'astérie, etc., abondent dans la couche à 
nummulites, tandis que ces éspèces font défaut dans la 
collche à dents. 

Si nous allon:s plus loin, nous pouvons faim observee 
que notre couchê à dents contient partout des quantités 
énormes de fornminifèrns de formes assez spéciales pour 
lui donner à ce point de vue une physionmnie particulière; 
enfin la présence dans la même couche d'une infinité de 
très-petits piquants d'oursins très-délicats est un caractère 
commun avec la couche hruxellienne située immédiate­
ment au-dessous< 

Espérant avoir prnuvé que notre couche à dents ue 
peut être identifiée ~1 la couche ü nummulites, occupons­
nous maintenant de fa séparation de notre couche bruxel­
lienne à sables calcarifères, nipadites, etc,, de la couche 
laekenienne à grès calcareux ; puis nous montrerons qu'à 
Scharbeek, oü les fruits de nipadites oüt été trouvés en 
@;rand nombre, il -y a eu erreur lorsqu'on a déternüné 
comme laekenienne la couche qui les contenait. 

Pour cela, visitons par exeinple les belles et importantes 
carrières de Dieg,hem, Saventhem, w·olnwe-St-Lmnbert 
où les deux couches en question se trouvent réunies et où 
uotre couche à dents ne se rencontre pas ; nous ne tarde­
rons pas ù trouver quelqu0s points où t()tlt9 la supm·po~ 

1 

1 



sition existe. Nous reconnaîtrons que quelques carrièœs 
présentent ü la hase les grès fistuleux, puis les grès lustrés 
avec la couche très-calr.areuse, assez mince, dont il a déjà 
été parlé à propos de la coupe de la rue des Deux Tours , 
puis vient notre étage des grès. calcarifères à nipadites, 
nautiles, etc., séparée des sables et gTès laekeniens que 
l'on croyait contenir les fossiles ci-dessus désignés, par la 

couche roulée il Nummulites laevigata. 
Au prnmiel' abord, l'aspect des deux assises est tout 

différent, Les couches bmxelliennes sont plus puiss:,mtes, 
d'un jaune grisâtre et elles montrent nettement leurs 
strates de grès yalcarifères. La couche laekenienne est 
plus blanche et les bancs de grès sont beaucoup moins 
apparents. Cette différence tient en partie h la cohérence 
assez considérable du sable laekenien ; le sable brnxellien, 
plus meuble, s'éboulant sous les grès, les fait apparaître 
plus nettement. 

Si nous examinons les mêmes eouches plus en détail, 
nous remarquerons qu'ü Dieghem, St-Josse-ten-Noode, 
Scharbeek, la couche bruxellienne est très-peu fossilifère; 
ce n'est qu'après de longues recherches,. à moins que le 
hasard soit favorable, qu'on y trouve effectivement dans le 
grès les fruits de nipadites, les bois silicifiés, presque 
toujours percés par les tarets, les Nautilus Lamarcki, la 
Rostellaria ampla munis de leur test, et beaucoup plus 
rarement encore des carapaces de tortues, d0s défenses do 
Pristis, etc. En quelques points cependant (Uccle, Forest), 
ces mêmes grès sont très-fossilifères ; ils sont alors pres~ 

qu'exclusivement formés de moules intérieurs de gastéro­
podes (Cassidaria nodosa, Fusus ficulneus, Rostellaria ampla, 
Natica, Voluto:, etc.) accompagnés de nombreuses em~ 



preintes de Carclium porulosum , Cytherea suberycinoïdes et 
Ostrea cyrnbula. A Uccle, des travaux ont traversé un banc 

. immense de Om,SO d'épaisseur, uniquement composé 
d'Ostrea cyrnbula. Des dents et des vertèbres de requins, 
accompagnés de fragments de carapace de tortue, se 
trouvent ~ssociés dans la masse. 

AiUeurs (St-Gilles, Groenendael), des infiltrations ferru­
gineuses très-abondantes ont cornplétement modifié l'aspect 
des sables et les ont transformés en une masse cohérente 
de couleur brun füricé. Sauf ce dernier accident, la répar­
tition assez inégale des fossiles et le nombre plus ou 
moins considérable des strates de grès, les caractères 
'généraux de la roche qui nous occupe restent assez cons~ 
tants pour qu'il suffise d'un peu d'habitude pour reconnaître 
le bruxellien supérieur partout où il se présente. aux 
environs de Bruxelles, sans qu'il soit nécessafr3 d'avoir 
sous les yeux des superpositions significatives. 

Ayant ainsi fait l'étude de la couche brnxellienrie, passons 
aux sables 1aekeniens. Partout oü ils se rencontrent aux 
environs de Bruxelles, ces sables ont toujours les mêmes 
caractères : ils _?Ont toujours· très-calcareux, laissant sur 
les doigts une poussière blanche, fine et tenace. La 
plupart des bancs de grès qu'on y rencontre, ne méritent 
pas ce nom, car les blocs Ile sont formés que de sable 
plus ou moins fortement agglutiné par le calcaire ; aussi 
sont-ils presque toujours fort tendres, beaucoup moins 
durs que les grès bruxelliens ~t nipadites, nautiles, etc. 
Les sables sont partout très-fossilifères, et les grès le sont 
assez souvent aussi. Les fossiles sont plus uniforrnémenî 
répandus dans cette couche que dans le bruxellien, et on 
rie voit jamais, dans la co1Jche laekenienne, des grès 
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entièrement t~rmés de moules de coquilles, èomnie cela 
se présente pour le bruxellien. Les restes organiques sont 
d'ailleurs tout diftërents ; ici, les fossiles caractéristiques 
et abondalits sont les Ditrupa strangulata, les Nummulites 
plamilàta hiinor, les Orbitolites complanata et surtout les 
échinodermes qui ont laissé dans le sable des masses de 

débris de ieur test. Suivant les points que l'on explore, on 

trouve de grands fragments d' Echi11olampgs Galeottianus, de 

Spatàngus Omaliusi, ou, corn.me à Dieghem, des quantités 
de petites espèces bien conservées : Nucleolites, Scutellina, 
Lenità, etc. 

La faune des grès est surtout remarquable, et c'est elle 

qui donne à l'ensemble un càractère laekenien; en effet, 
nombre d'espèces des plus caracté1•istiques du laekenien 
supérieur de Jette; Laeken et Wemmel, ont été successi­

vement retrouvées dans les gTès laekeniens ·inférieurs qui 

nous occupent. 

Le lavage et l'examen microscopîque du sable laekenien 
ont fourni à notre collègue, M. Vanden Broeck, un carac­

tère très-important qui facilite la distii1cticin de cet étage. 

11 a été l'econnu en effet què les sables et. grès laekeniens 
doivent la forte proportion de calcaire à laquelle ils sont 

mélangés, à la présence d'immenses quantités de foramini­

fères de la famille des miliolidées. Ces fossiles microsco= 

piques qui caractérisent si bien un des étages de l'éocène 

moyen du bassin de Paris, ne se rencontrent pas dans la 
couche brlixellienne contenant les nipadites, nautiles, etc. 

Maiiltenant que nous coirnaissons les différenèes essen­
tielles qui différeücient la zone à nipadites de la zone des 

grès laekeniens, ren~ons-nous à Scharbeek, où la plupart 

des fr~lits ont été trouvés lors de grands travaux. Nom; 



pouvons y constater la superposition suivante, qui, du 
reste,. est exactement la même que celle de notre coupe 
de la rue des Deux Tours, sauflaeoucbe .à dents brisées, 
qui manque: 

Au bas, le sable fin, vert, yprésien supérieur, surmonté 
du sable meuble, bruxellien inférieur, contenant les grès 
fistuleux et les tubulations sableuses. Cet étage est peu 
développé. Puis viennent sans transition sensible, les 
grès lustrés, également peu développés, qui passent insen~ 
siblement aux sables à grès calcarifères, bien développés 
cette fois et ayant absolument le même aspect et les mêmes 
caractères minéralogiques que ceux de. la rue des Deux~ 
Tours; Cet étage est surmonte par le sable. vert sans fos~ 
siles; _enfin le tout est recouvert par le limon quaternaire. 

Donc à Scharbeek, où la plupart des fruits de Nipadites 
ont été recueillis, il manque précisément et d'une façon com­
plète la couche la.ekenienne que l'on croyait être leur gisement. 
Nul doute qu'il en soit ainsi, car le sable vert recouvre 
directement l'assise hruxellienne à grès calcarifères, sans la 
moindre trace de la couche rnulée bi nummulites et, ~1 plus 
forte raison, celle à grès laekeniens. 

Je pourrais ajoutèr à l'appui de ce que je viens de dir~ 
les affirmations catégoriques de M. Vincent, l'infatigable 
explorateur des environs de Bruxelles, et celles de M. Van~ 
df'n Broeck qui, dans une excursion récente, a trouvé en 
place, h Dieg·hem, dans une carrière où les grès laekeniens 
n'existent plus, un magnifique fruit de nipadites, percé par 
les tarets et encore enveloppé du grès calcarifère qui le 
contenait, 

Je crois que toutes ces preuves suffiront pour convaincre 
fa Société qu'il y a eu erreur dans la détermination dµ 



gisement des fruits; riàiitiles, etc., et qu'il est bien acquis 
actuellenieht ·que fe véritable ·gisement de 'ces fossiles est 
bien '1e 'sable'bruxellien à grès calcarifères, situé immédia­

tement au-dessous de la couche roulée à nummulites 
lœvigata ( 1). 

6° ·Sable vert-jaunâtre. 
Ce sable afflèure en presque tous les points des environs 

de Bruxelles, para1ssant raviner· profond émeut toutes les 
assises sous-jacentes. 11 est vert-jaunâtre assez clair, un 
peu argileux, nullement graveleux h la base, mais 3 grains 
uniformes. On n'y a jamais trouvé de fossiles. 

7° Limon quate.riwire, avec cailloux roulés à la base. 
Le sable vert-jaunâtre, peu puissant dans la coupe qui 

nous occupe, est surmonté de fm ,20 environ de litnqn qua­
ternaire brun, avec lit de cailloux roulés à la base. Cette 
couche, qui se présente partout avec les mêmes carar-tères, 
n'offre ici rien de particulièrement remarquable . 

. Conclusion.~Mon but, en décrivant la coupe de la rue des 
Deux-Tours,a été d'abord d'appeler l'attention des géologues 
sur deux couches du système bruxellien qui avaient. été peu 

. étudiées jusqu'ici. Je veux parler de la couche milice très­
calcareuse, située entre les bancs aplatis de grès lustrés 
perfoi'és, et surtout de la couche beaucoup plus puissante 
et moins connue qui surmonte immédiatement les sables à 

gres lustrés. Cette couche, intéressante à plus d'un 'titre, 

( i ·) Voir pour plus d~ renseignewents, dans les Annales de la Société ma­
lacologique de Belgique, tome VII, ·1872, la note de M. Vincent, iotilulée : 
Les faimes br11xe/lie1me et laeke11ieime de Dieghem; et la Note sur la fa1111e 
laeke11ie1111e de Laelœn, Jette et Wemmel, par MM, Vincent et Lefèbvre. \'oir 
aussi, dans les Annales de la même Société, tome VIII, 1!178, la note de l\f. 
Vincent, intHulée : lllqtériau.-; pour .servir à la faune laekenienne des enuiron5 
de Bruxelle&, . . 
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méritait d'être décrite d'une façon assez détaillée : c'est ce 

que j'ai essayé de faire dans la note que je présente. 
Enfin, la question du giseinent des fruits de nipadites, 
nautiles, etc. s'étant présentée d'une façon incidente, j'ai 

cru bon néanmoins de la développer, un peu trop longue­

ment peut-être, afin de faire cesser le doute qui planait 
snr la provenance exacte de ces fossiles intéressants. 



PLANCHES. 

Pl. I, p. 8. CORNET. Carle indiquant la direction des roches primaires 
dans une partie de la vallée de l'Hogneau. 

Pl. Il, p. 43, RuroT. Coupe prise dans la rue des Deux-Tours, 
St-.Tosse-ten-Nootle (Bruxelles). 



Ann. de la Soc g éol. de Belgique 

. - . - . . . . - - . - - . -- - -- - . - - - -.. - - - - - - - . . - - . . - - . - ' . - - . . - ~ 

:~~ .. ~:-_-:-.-;~:: :· __ -: ::·>::_~:: ·.-
. - - ' - - - . - . ' .... --

~~~~=:::;;:Ç~/~;~ 
. - - - - - - - - - - ' .. · - -

. - - - . - - .. ' 

~·~-~<-~~-: ~ :_~~?.:':·~--~~~-
- ·; ~-·:~:<~/» 

- - - . - - - . - . - .. - . - - . . - . - - - ... 

~-'-::~--·-~-----~:--:~ 

~,-~::~~:~ 
( . 

l ., .- •_, 
' ... ,. 

Limon 
avec cailloux.roules 

à .la base 

Sable vert jaunâtre 
:'San5 fosûle,~ 

Sables 

a 

Grès 

calcari.fères 

B,0::,\~ 

è..'\l<ê.<è sa\1:,\'i', '"'\ ~\0~'1, (c\ô 

11"'°""' '1, (I\'c"'"'"~%\oe'.ô 

Niveau 

des gr~s 

fistuleux 

SalJle.verf tres-fin 

a 

1' I pl. 2 

Quabrnaire 

Système 

füuxellien 

Système 

Yprésien 

Coupe prise dans la Rue des Deux -Tours, 
St Josse-ten-Nood.e (Bruxelles) 

A .Rutot. l.,iéqe. frnp. H.Vaill«Jd-Carmanne_ 




